
LE CHEMIN DES TRÉMAÏE
Balade autour des Baux-de-Provence

VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES ET SENTIER BOTANIQUE
Temps de randonnée : 45 minutes

Difficulté technique : T1
Pénibilité : P1

Maison du Roy 13520 Les Baux-de-Provence
Tél. 04 90 54 34 39
GPS : N 43°44’42 - E 4°47’43
www.lesbauxdeprovence.com
tourisme@lesbauxdeprovence.com

Ce circuit piéton, assez court, permet de découvrir sous 
un aspect différent « l’éperon rocheux » du village des 
Baux-de-Provence.

Ce sentier contourne d’est en ouest les falaises de la 
citadelle chargées d’histoire. La promenade entraîne 
le marcheur d’abris troglodytiques en vestiges de 
l’époque romaine et jusqu’à la chapelle des « Trémaïe » 
d’où l’on peut contempler le vallon d’Entreconque, ses 
vignes, ses oliviers et ses noirs cyprès coupe-vent. 

Cette balade autour du vaisseau de pierre, qui capte et 
garde le soleil dans ses dentelles ciselées par l’érosion, 
offre au regard divers horizons verdoyants des Alpilles 
et la variété d’une végétation méditerranéenne qui 
accepte que le pied la foule pour mieux exhaler ses 
parfums typiquement provençaux.
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Du 1er juin au 30 septembre,  l’accès, la circulation et la présence des 
personnes dans les massifs sont réglementés en fonction des conditions 
météorologiques.

Ces niveaux de danger sont déterminés quotidiennement par grand 
massif forestier et par commune incluse dans les massifs.

Ils sont consultables par tous à partir de 18 heures sur le site Internet de 
la préfecture : www.bouches-du-rhone.gouv.fr

Les informations sont également accessibles en consultant  le serveur 
vocal dédié de Bouches-du-Rhône-Tourisme : 0 811 20 13 13 ou avec 
l’application iOS/Android MyProvence Balade.
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 Amandier
Prunus Amygdalus

 Pistachier Térébinthe
Pistacia Terebinthus

  Sureau Noir
Sambucus Nigra

 Chêne Kermes
Quercus Coccifera

  Orme Champêtre
Ulmus Campestris

 Salsepareille d’Europe
Smilax Aspera

 Micocoulier 
Celtis Australis

 Genêt d’Espagne
Spartium Junceum

 Ailanthe
Ailanthus Altissima

 Brachypode Rameux
Brachypodium Ramosun

 Nerprun Alterne
Rhamnus Alaternus

 Immortelle
Helichrysum Stoechas

 Buis Toujours Vert
Buxus Sempervirens

 Pin d’Alep
Pinus halepensis

 Coronille des Jardins
Coronilla Emerus

Buplèvre Ligneux
Buplerum Fruticosum

 Chêne Blanc
Quercus Alba

 Rue d’Alep
Ruta Chalepensis

 Chêne Pubescent
Quercus Pubescens

 Genévrier Oxycèdre
Juniperus Oxycedrus

 Fragon
Ruscus Aleatus

 La Grande Euphorbe
Euphorbia Characias

 Amelanchier
Amelanchier Ovalis

 Ciste Cotonneux
Cistus Albidus

  Genévrier de Phénicie
Juniperus Phoenicea
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HABITAT DES TRÉMAÏE : ces vestiges d’habitats et 
d’un atelier d’extraction de taille de pierre sont le 
reflet d’une faible partie du quartier urbanisé qui 
semblait exister sur les pentes du Col de la Vayède 
au-dessous du donjon.
L’état le plus récent date du IIème siècle avant J.C., 
cependant les fondations remontent au VIème 
siècle avant J.C.
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STÈLE DES GAÏE : cet autre vestige de 
l’époque romaine représente à mi-corps une 
femme et un vieillard. L’inscription est peu 
lisible. Pierre à sacrifice ou pierre tombale 
élevée par un fils à la mémoire des siens ?
Levant les yeux vers la falaise, on se prend 
à chercher le point d’origine de cette stèle 
échouée dans les genêts.
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LA BORIE : dans les Alpilles, comme dans les Cévennes 
ou le Luberon, on utilisait les pierres sèches pour faire des 
cabanes à la porte basse orientée vers le sud. Abri de 
berger sans doute, lieu de vie puisque pouvant abriter un 
foyer, « témoin de la persistance des modes d’habitations 
préhistoriques dans les usages médiévaux » (F. Benoît).

SAINTE MARIE DES BAUX OU VIERGE NOIRE : cette 
statue a été érigée à la suite d’une mission dans les 
années 1860. Elle était, lors du pèlerinage du 25 mai 
aux Trémaïe, une halte nécessaire lorsque la procession 
faisait le tour complet du rocher des Baux.
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CALADE ET PORTE D’EYGUIÈRES : remontant du Vallon de 
la Fontaine chargés d’eau, les Baussencs revenaient chez 
eux par la Porte d’Eyguières (porte de l’eau), en glissant 
peut-être sur les « caladons » qui pavent le chemin.
A mi-parcours, se trouve la croix dite de Ravelin, sur 
l’emplacement de fortifications.
Les armoiries des Grimaldi, gravées en 1643 au fronton de 
la Porte d’Eyguières, témoignent de la survivance de leur 
titre de Marquis des Baux, à ce jour purement honorifique.
Cette porte fut l’unique entrée du village jusqu’en 1866. 
Elle a conservé une partie de son système de défense  : 
chemin de ronde percé de meurtrières et corps de garde.
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CROIX DE MACHINE : en 1355, Robert de Duras, après avoir ravagé la 
Provence, s’empare des Baux.
Raymond des Baux et ses hommes élevèrent alors une baliste qui, par 
ses jets de quartiers de roc, amène l’ennemi à capituler. Les habitants, 
heureux de cette délivrance, érigent une croix en souvenir de cette 
machine de guerre sur le lieu même de sa construction.
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ANCIENNES CARRIÈRES À CIEL OUVERT : les pierres 
extraites des différentes carrières des Baux ont permis 
de bâtir villes et villages alentour. Le calcaire d’un blanc 
grisâtre, à cassure compacte, y a été exploité pendant des 
siècles.
De ce lieu pittoresque, on distingue jusqu’à la montagne 
Sainte-Victoire du côté d’Aix et l’étang du Vaccarès qui 
miroite sur l’ouest avant que l’œil ne distingue la ville d’Arles.
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CHAPELLE DES TRÉMAÏE : ce bas-relief gallo-romain, sculpté dans un bloc de roche, 
représente «  trois grandes figures drapées à l’antique et les restes d’une inscription 
romaine » (J. Canonge).
La tradition populaire y voit la représentation des saintes Maries arrivées en barque en 
Provence, à l’aube du christianisme.
Cette croyance est à l’origine de la construction d’une petite chapelle accolée à la stèle 
antique, au XIXème siècle. Notez la qualité de l’autel orné d’un décor en faux marbre, la 
fresque illustrant l’arrivée des trois Maries et le bas-relief de réemploi en façade (bouquet).
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